
LÕautomne  

On voit, tout le temps, en automne, 

Quelque chose qui vous étonne, 

CÕest une branche, tout à coup,  

Qui sÕeffeuille dans votre cou,  

CÕest un petit arbre tout rouge,   

Un, dÕune autre couleur encor, 

Et puis, partout, ces feuilles dÕor  

Qui tombent sans que rien ne bouge.  

Nous aimons bien cette saison,   

Mais la nuit si tôt va descendre ! 

Retournons vite à la maison   

Rôtir nos marrons dans la cendre. 



L’Ż̓̒̍ǅ̌Ț 

On ǷǌƨǬ, ǫ̍ǰǬ ƻȚ ǫ̃ƿ̎Ǧ, ƒǉ Ż̓̒̍ǅ̌Ț, 

QǱˋ̏ǯȚ Ɔơ̍ǤƔ Ǚǯƪ ǷǌǰǦ ȕǩ̍Ǉ̌Ț, 

C͔ƒǣǭ Ǳ̌Ț ƀǞ˿̌́ơȚ, ǫ̍ǰǬ à Ɔǋǰǔ, 

QǱƪ s͕ƒƕ̄̃ǯ̇̊̊Ț ƌ˿̌Ǧ ǷǌǪ̐Ț ƆǋǴ, 

 

C͔ƒǣǭ ǱǄ Ǔ̃ǩ̇Ǭ Ż̐̀ǞȚ ǫ̍ǰǬ ǟ̍ǰˎ˒, 

Un, d͕Ǳ̌Ț Ż̓̒̐Ț Ɔǋǰ̊̃ǯǠ ƒǆ́ǋǢ, 

Eǩ Ǔ̓̇Ǧ, Ǔ˿̐̒̍ǰǬ, ƆƐǧ Ɨ̃ǯ̇̊̊̃ǧ d͕ǍǢ 

QǱƪ ǫ̍ǅ̀ƑǆǬ ǥŹ̌Ǧ ǙǯȚ ǟ̇̃ǉ ǈȚ ƀǌǰˎ˒. 

 

NǍǰǦ Ż̇̋̍ǇǦ ƀƨ̃ǉ ƆƐǩ̒Ț ǥŹ̇̑ǋǊ, 

MŻ̇Ǧ ƻż ǈ̓̇Ǭ ǥƫ ǫ̫Ǯ ǷŸ ƌ̃ǣƅƐǆ̂̐Ț ! 

Rƒǩ̍ǰ̐̌̍ǇǦ Ƿƨ̒Ț à ƻż ǀ˿̇̑ǋǊ 

RɒǪ̇Ǡ ǈ̍Ǩ ǀ˿̐̐̍ǇǦ ƌ˿̌Ǧ ƻż ƆƐǆ̂̐Ț. 

 



LÕautomne  

LÕautomne au coin du bois 

Joue de lÕharmonica 

Quelle joie chez les feuilles,  

Elles volent au bras 

Du vent qui les emporte.  

On dit quÕelles sont mortes,  

Mais personne nÕy croit 

LÕautomne au coin du bois, 

Joue de lÕharmonica 

Maurice Carême 

  



L’Ż̓̒̍ǅ̌Ț   

L’Ż̓̒̍ǅ̌Ț Żǲ ƆǋƨǄ ƌǲ ƀǌƨǦ 

JǍǰȚ ƌȚ l͔ƣ˿̐̋̍Ǉ̇́Ž 

QǱˋ̊Ț ƯǋƨȚ Ɔỡȑ ƻ̃ǧ Ɨ̃ǯ̇̊̊̃ǧ,  

Eƻ̊̃ǧ Ƿǌƺ̃ǆǬ Żǲ ƀǞ˿Ǧ 

Du ǷƑǆǬ Ǚǯƪ ƻ̃ǧ ƒƿ̎̍Ǟ̒Ț.  

On ƌ̇Ǭ Ǚǳ͕ƒƹ̊̃ǧ ǥǋǇǬ ǀ̍Ǟ̒̃ǧ,  

MŻ̇Ǧ Ǔ̃ǝ̑ǋǇ̌Ț n͕y Ɔǝ̍ƨǬ 

L’Ż̓̒̍ǅ̌Ț Żǲ ƆǋƨǄ ƌǲ ƀǌƨǦ, 

JǍǰȚ ƌȚ l͔ƣ˿̐̋̍Ǉ̇́Ž 

MŻ̓̐̇́Ɣ CŻ̡̐ƿȚ 

  


